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Lexique 

CI50 

La concentration inhibitrice médiane (CI50, ou IC50 en anglais) est une mesure de l'efficacité 

d'un composé donné pour inhiber une fonction biologique ou biochimique spécifique. Cette 

mesure quantitative indique quelle quantité d'une substance (inhibiteur) est nécessaire pour 

inhiber à moitié un processus biologique donné (ou un élément d'un processus, par exemple 

une enzyme, un paramètre cellulaire, un récepteur cellulaire, etc.). 

Estrogènes 

L’organisme humain produit différents types d’estrogènes ; les 3 principaux étant l’estradiol, 

l'estriol et l’estrone. Ce sont des hormones stéroïdiennes (lipides) produites à partir des 

androgènes. En moyenne, elles sont davantage présentes chez les femelles par rapport aux 

mâles. 

Isoflavones 

Composés polyphénoliques présents dans les plantes et particulièrement dans les Fabacées 

(groupe botanique également appelé “légumineuses” en diététique) dont la plus riche est le 

soja. Leurs actions pseudo-oestrogéniques sont particulièrement étudiées. De nombreuses 

légumineuses, incluant le soja, le haricot vert, les pousses de luzerne, le pois chiche, le haricot 

mungo, ainsi que la fleur et la pousse de trèfle des prés en contiennent. 

MOS (Margin Of Safety) 

Marge de sécurité. L’extrapolation des données à partir de modèles animaux nécessite parfois 

de garder une marge de sécurité pour éviter tout risque dû à son imprécision. Cela signifie 

que, pour un composé donné, si la dose admissible est de 1 mg/j chez une espèce animale 

non-humaine, et qu’on estime que la MOS est de 300, on considérera que la dose admissible 

est de 1 / 300 = 0.003 mg/j chez l'humain·e. C’est le cas de la génistéine (un constituant du 

soja) où l’Anses a établi une MOS à 300.  

Perturbateur endocrinien 

« Une substance ou un mélange de substances, qui altère les fonctions du système 

endocrinien et de ce fait induit des effets néfastes dans un organisme intact, chez sa 

progéniture ou au sein de (sous)- populations". OMS, 2002  

Elle doit remplir 3 conditions :  
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● Elle présente des effets néfastes sur la santé ; 

● Elle altère une ou des fonction(s) du système endocrinien ; 

● Un lien entre ces deux constats est biologiquement plausible. 

Phytoestrogènes 

Substances présentes naturellement dans les plantes ou issues du métabolisme dans 

l'organisme d'un précurseur végétal. Ces substances présentent une activité estrogénique 

démontrée in vivo (utérotrophie, cornification vaginale). Selon les tests retenus par l’OCDE et 

in vitro dans la condition suivante : les doses auxquelles des effets comparables à ceux de 

l’estradiol sont observés lors des tests in vitro doivent être de l’ordre des taux circulants de 

phytoestrogènes observés lors des apports alimentaires traditionnels. Elles sont représentées 

par les flavonoïdes comprenant les isoflavones (soja, pois chiche) et les coumestanes 

(luzernes, trèfles), les non-flavonoïdes comprenant les lignanes (graines de blé) et stilbènes 

(raisins), et les myco-estrogènes (blé, orge). 

Polyphénols 

Cette classification remplace le terme de “tanin végétal”. Les polyphénols naturels regroupent 

donc un vaste ensemble de substances chimiques comprenant au moins un noyau 

aromatique, portant un ou plusieurs groupes hydroxyles, en plus d’autres constituants. Ils font 

l’objet d’une attention particulière au regard des effets bénéfiques plus ou moins établis sur la 

santé. Les quatre familles principales : les acides phénoliques (catéchol, acide gallique, acide 

protocatéchique), les flavones, l'acide chlorogénique et les quinones.  

SERMs (Specific Estrogen-Receptor Modulators) 

Modulateurs spécifiques des récepteurs aux estrogènes, des molécules non stéroïdiennes 

capables de se fixer de façon sélective aux récepteurs aux estrogènes (ERα, ERβ), d’en 

moduler la réponse et d’exercer un effet agoniste ou antagoniste en fonction du tissu 

considéré. 

 

 

Nous utilisons dans cette position les appellations « homme » et « femme » tout en sachant 

qu’elles ne recouvrent pas la réalité biologique qui est davantage sur un continuum entre ces 

2 notions. Cependant pour des raisons analytiques nous conservons ces termes. 
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1. Quelques rappels sur l’utilisation du soja 

Le soja est utilisé sous trois formes : graines entières, huile (80 % pour usage 

alimentaire, le reste pour le biodiesel) et le tourteau (résidu de la graine obtenue après en avoir 

extrait une partie de l’huile et contenant des taux élevés de protéines). Une tonne de graines 

de soja permet d’obtenir environ 180 kg d’huile et 800 kg de tourteaux. 83 % de la production 

de graines de soja est utilisée pour obtenir de l’huile et des tourteaux après trituration. Parmi 

les 13 % de graines entières, 6 % seront destinées à l’alimentation humaine et elles seront 

consommées sous forme d'edamame, tofu, tempeh, lait, etc. Le tourteau est la partie la plus 

intéressante économiquement (figure 10). En effet, la qualité protéique du soja en fait un 

produit de choix pour fournir et alimenter les élevages. L’huile coproduite est revendue à un 

prix plus bas ce qui lui a permis de devenir la deuxième huile la plus utilisée par l’industrie  

(Fraanje & Garnet, 2020). 

 

Figure 1 Les différentes orientations de la production de soja 

Le soja a d’abord été produit majoritairement en Chine avant qu’elle ne devienne la 

principale importatrice. L’alimentation des animaux d’élevage avec des tourteaux a entraîné 

une hausse des besoins en cette légumineuse et donc une hausse importante de production 
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dominée par le Brésil, les États-Unis et l'Argentine. Depuis 2006, il existe un moratoire sur le 

soja brésilien pour que celui-ci ne soit plus produit sur des terres déforestées (De Maria et al., 

2020).  

 

Figure 2 Évolution historique autour de la production du soja 

Force est de constater que ce moratoire n’est pas suffisant pour lutter contre la 

déforestation. Depuis 1988, le gouvernement brésilien demande à l’Institut national de 

recherches spatiales (Instituto Nacional de Pesquisas Espaciais) de mesurer chaque année 

le taux de déforestation par le Projet de contrôle par satellite de la déforestation en Amazonie 

légale (Prodes). L’exploitation forestière s’est étendue sur 13 235 km2 au cours de la période 

2020-2021, la valeur la plus élevée depuis 2005-2006 (14 286 km2)1. Les importations 

européennes y ont largement contribué. La Commission européenne a publié le 17 novembre 

2021 une proposition de loi pour renforcer la lutte contre de la déforestation 2. La déforestation 

en Amérique du Sud est bien la conséquence de la consommation européenne. Mais quel est 

son moteur ? 

 
1 INPE, Observação da Terra, PRODES Amazônia, Monitoramento do Desmatamento da Floresta Amazônica 

Brasileira por Satélite 
2 Canopée, Loi européenne anti-déforestation : un premier pas à consolider 

http://www.obt.inpe.br/OBT/assuntos/programas/amazonia/prodes
http://www.obt.inpe.br/OBT/assuntos/programas/amazonia/prodes
http://www.canopee-asso.org/loi-europeenne-anti-deforestation/
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5.2 Qui consomme du soja ? 

La plupart des humain·es consommant du soja résident en Asie où il s’agit d’un aliment 

traditionnel. En occident, ce sont principalement les végétariens et les végétaliens qui en 

consomment le plus, à hauteur de ce qui est observé dans les populations asiatiques. 

Au niveau mondial, la production du soja est utilisée pour l’alimentation des humain·es, 

des animaux d’élevage et pour l’industrie (biocarburant). Les plus importants consommateurs 

de soja sont les animaux d’élevage qui utilisent 77% de la production (Fraanje & Garnet, 2020). 

Les plus importants consommateurs et consommatrices de soja (1 consommateur de soja sur 

5, soit moins de 5 % des foyers français) consomment 32 kg d’aliments au soja par an, ce qui 

représente environ 615 g par semaine et moins de 90 g par jour 3. En Europe, en moyenne, 

les consommateurs et consommatrices de viande en consomment 61 kg / an soit 1173 g / 

semaine et 167,6 g/jour à travers l'alimentation des animaux d’élevage consommés 4. 

 

Figure 3 Utilisation de la production de soja : alimentation humaine directe, industrielle ou alimentation animale 

directe 

La grande augmentation de la demande en soja est due à l’augmentation de la 

consommation de viande. La demande de l’élevage pour les protéines de soja est d’autant 

 
3 OCL, Les aliments au soja : consommation en France, qualités nutritionnelles et données scientifiques récentes 

sur la santé, 2016 
4 WWF, Hidden soy 

https://www.ocl-journal.org/articles/ocl/full_html/2016/04/ocl160025-s/ocl160025-s.html
https://www.ocl-journal.org/articles/ocl/full_html/2016/04/ocl160025-s/ocl160025-s.html
http://hiddensoy.panda.org/fr/
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plus marquée au fur et à mesure du temps. Cela est notamment dû à l’augmentation de 

l’élevage de porc et de volaille 5. 

 

Figure 4 Évolution dans le temps de la production de viande en fonction de l’espèce 

 

Figure 5 Utilisations de la production mondiale de graines de soja (Our world in data) 

Pour répondre à cette demande, l’Union européenne importe chaque année 26 millions 

de tonnes de graines de soja (chiffre 2018) 6, ce qui en fait le deuxième importateur mondial 

derrière la Chine (environ 100 millions de tonnes par an). Au total, 87 % de ce soja importé 

 
5 Table debates, Soy: food, feed, and land use change, 30 janvier 2020 
6 European Commission, Oilseeds and protein crops statistics 

https://tabledebates.org/building-blocks/soy-food-feed-and-land-use-change
https://ec.europa.eu/info/food-farming-fisheries/farming/facts-and-figures/markets/overviews/market-observatories/crops/oilseeds-and-protein-crops_en
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sert à nourrir les animaux : la volaille (50 %), les porcs (24 %), les vaches laitières (16 %), les 

bovins allaitants (7 %) et les poissons (4 %). L’essentiel de cette production vient des États-

Unis, du Brésil et d’Argentine, elle est génétiquement modifiée par transgénèse pour résister 

aux herbicides ou pour produire des toxines 7. Une étude menée en 2013 rapporte des 

différences notables en fonction du mode de culture aux États-Unis. Ainsi le soja 

génétiquement modifié comporte plus de résidus de glyphosate et apparaît moins riche en 

nutriments (Bøhn et al., 2014). Cependant, notons que la consommation de soja OGM ne 

comporte pas de risque connu sur la santé. 

En France, les tourteaux de soja représentent une part importante de l’alimentation 

animale. Ainsi, ils fournissent 36% de l’alimentation des bovins laitiers et 29% de l’alimentation 

des volailles de chair 8. Les vaches laitières et allaitantes étaient plus de 18 millions en 2020 9 

et les volailles plus de 800 millions en 2018 10. Cela explique que malgré un pourcentage de 

la ration plus important pour les bovins laitiers que pour les volailles, ce sont ces dernières qui 

utilisent le plus de soja. Ainsi les importations de soja ont pris 193m2/an par habitant sur les 

terres sud-américaines de 2012 à 202111. 

 

Figure 6 Part de la consommation de tourteaux de soja dans l’alimentation animale en France 

 

5.3 D’où provient le soja ? 

 

5.3.1 Amérique du Nord et Amérique du Sud 

Les trois plus grands producteurs de soja (en poids et en superficie de production) sont 

les États-Unis, le Brésil et l’Argentine. Ainsi en 2018-2019, ces pays étaient conjointement 

responsables d’environ 82 % de la production mondiale de soja. La surface de terres utilisées 

pour la culture du soja en Amérique du Sud a été multipliée par plus de 200, passant de 0,26 

Mha en 1961 à 57,08 Mha en 2017. Cela a été, et continue d’être, une cause importante de la 

perte de végétation indigène. Historiquement, la plus grande attention a été accordée à la 

déforestation en Amazonie brésilienne, mais le changement d’utilisation des terres est de plus 

 
7 Le Figaro, Pourquoi la France est-elle si dépendante du soja brésilien ?, 20 septembre 2019 
8 Ministère de l'agriculture et de l'alimentation, Dossier de presse - La stratégie nationale protéines végétales, 1er 

décembre 2020 
9 Institut de l’élevage (IDELE), Chiffres clés bovins 2020 
10 Volaille française, Rapport 2018 - chiffres clés 
11 https://www.deforestationimportee.ecologie.gouv.fr/produits-concernes/article/soja 

https://www.lefigaro.fr/sciences/pourquoi-la-france-est-elle-si-dependante-du-soja-bresilien-20190920
https://agriculture.gouv.fr/dossier-de-presse-la-strategie-nationale-proteines-vegetales
http://idele.fr/no_cache/recherche/publication/idelesolr/recommends/chiffres-cles-bovins-2020.html
https://www.volaille-francaise.fr/wp-content/uploads/rapport2018chiffres-cles.pdf
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en plus préoccupant dans d’autres régions comme le Cerrado brésilien et la région du Gran 

Chaco en Argentine et au Paraguay (Fraanje & Garnet, 2020). 

 

Figure 7 Quantité de soja produit par pays 

La plus grande utilisation des terres, prises au détriment de la forêt amazonienne au 

Brésil, est pour le pâturage des bœufs (Tyukavina et al., 2017). Une tendance courante, 

cependant, est que les terres sont d’abord défrichées pour l’élevage du bétail et, peu de temps 

après, vendues ou louées à un prix plus élevé pour une production de soja plus lucrative. Il 

est estimé que 40 % (1,8 Mha) et 20 % (3,5 Mha) des superficies de l’Amazonie et du Cerrado, 

respectivement, sur lesquelles le soja a été cultivé en 2015, étaient encore sous végétation 

indigène en 2000. En d’autres termes, en 15 ans, ces zones sont passées de la végétation 

indigène à la production de soja, qu’elles aient été ou non utilisées à d’autres fins entre-temps. 

Ce chiffre ne donne pas une estimation précise du rôle du soja en tant que moteur du 

changement d’utilisation des terres, mais il indique que la transformation des terres de la 

végétation indigène à la production de soja est un processus relativement rapide qui se produit 

à grande échelle (Fraanje & Garnet, 2020). 
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Figure 8 Moteurs de la déforestation de l’Amazonie brésilienne (2001-2013) 

 

Le pâturage est également le vecteur de déforestation le plus important dans 

différentes régions du monde. 

 

Figure 9 Moteurs de la déforestation de la forêt tropicale 
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Si tout cela a impact environnement important avec une pollution des milieux, une destruction 

de la biodiversité, une eutrophisation des rivières elle est aussi destructrice pour les habitants 

de ces terres qui se retrouve chasser de leur territoire et priver de leurs ressources (Carneiro 

Filho et al., 2020). On assite à une véritable colonisation de ces territoires qui se fait par 

l’élevage et par le soja. Ce phénomène est directement lié à la forte demande en viande et en 

soja pour l’élevage au niveau européen. 

Pour diminuer ses importations, la France a développé la culture du soja sur son territoire. 

 

5.3.2 France 

La France est le deuxième pays producteur de soja dans l’Union européenne après 

l’Italie. Les 13 000 agriculteurs et agricultrices français·es en ont produit 490 000 tonnes en 

2020. Il s’agit d’une hausse de 14,3 % comparée à 2019. Le quart de la production est en 

agriculture biologique, la France est leader sur ce marché 12. La culture du soja en France 

s’est développée depuis les années 80, sa surface a augmentée pour atteindre 186 000 

hectares en 2022 (figure 20). Son implantation a diminué en 2023 à 158 000 hectares. 

 

Figure 10 Surface agricole française en hectares pour la culture du soja 1983-2021 (source : SCEES) 

Depuis 2014, les surfaces cultivées ont déjà été multipliées par 2,5. Près de 20 % de 

la production française est destinée à l’alimentation humaine, le reste est pour le bétail. La 

production se trouve majoritairement dans le Sud-ouest et l’Est de la France, mais elle se 

développe également dans Sud-Ouest (Nouvelle-Aquitaine, Occitanie), et dans l’Est 

 

12 Terre-net, La culture du soja bio emménage dans les Hauts-de-France, 15 mai 2020 

https://www.terre-net.fr/observatoire-technique-culturale/strategie-technique-culturale/article/la-culture-du-soja-bio-emmenage-dans-les-hauts-de-france-217-168691.html
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(Bourgogne-Franche-Comté) (figure 21). La production a diminué en 2023, elle a été de 384 

000 tonnes13. 

 

Figure 11 Répartition sur le territoire français de la culture du soja 

Source : Terres Univia d'après FranceAgriMer (PAC 2023)  

Cette augmentation de production est encore loin de permettre une autonomie de la 

France. Les importations françaises de soja ont cependant chuté de près de 40 % en 10 ans, 

à 2,4 Mt en 2018, sous forme d’huile ou de tourteaux 14. Concernant l’origine des importations, 

61% venaient du Brésil, 3% d’Argentine et 4% des États-Unis. Force est de constater que les 

importations de soja sont pour nourrir les animaux d’élevages (figure 22). 

 
13 https://www.terresunivia.fr/cultures-et-utilisations/cultures/plantes-oleagineuses/soja 
14 Terre-net, La culture du soja a tout pour plaire, 10 janvier 2020 

https://www.terre-net.fr/observatoire-technique-culturale/strategie-technique-culturale/article/la-culture-de-soja-a-tout-pour-plaire-217-164628.html
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Figure 12 Utilisations du soja en France (production du soja moins les exportations, plus les importations) 

Depuis 2008, la France a interdit la culture d’OGM à des fins commerciales 15. La 

consommation directe de soja par les Français et les Françaises est issue du sol français. Le 

soja français est donc sans OGM, ainsi que tous les sojas issus de l’agriculture biologique 16. 

Les produits contenant plus de 0,9 % d’OGM doivent l’indiquer. En revanche, le fait que des 

animaux d’élevage aient été nourris au soja OGM n’a pas à être indiqué. Pour être 

indépendante et répondre à la demande de l’élevage, la France devrait cultiver une surface 

supplémentaire d’environ 800 000 ha 17. 

5.4 Particularités de la culture du soja 

Les cultures de soja consomment peu d’eau et ont l’avantage de fixer l’azote de l’air 

dans le sol. Ce phénomène est possible grâce à la relation symbiotique de son système 

racinaire avec les bactéries du sol fixatrices d’azote. Cela permet de réduire considérablement 

l’utilisation d’engrais azotés, qui sont source de pollution et d’émission de gaz à effet de serre. 

La culture du soja ne nécessite pas d’apports azotés supplémentaires et peut même permettre 

de réduire la quantité d’azote pour une culture du maïs qui suivrait celle du soja de 30 à 50 kg 

N/ha (soit environ ⅓ des besoins du maïs). Le soja peut pousser sur des sols relativement 

pauvres et dépend moins des engrais que de nombreuses autres cultures : le taux 

d’application moyen mondial d’engrais azotés pour le soja est de 4 kg/t de rendement, contre 

26 kg/t pour le blé et 18 kg/t pour le maïs. 

Le soja est peu sujet aux maladies et permet de limiter l’emploi de produits à cet effet. 

Même pour un rendement élevé, le soja nécessite moins d’eau que le maïs et l’on peut 

diminuer momentanément les apports hydriques sans perdre en production 18. 

 
15 Ministère de l'agriculture et de l'alimentation, La situation des OGM en France, 8 août 2018 
16 Règlement (ce) n° 834/2007 du conseil du 28 juin 2007 relatif à la production biologique et à l'étiquetage des 

produits biologiques 
17 Chiffre obtenu au regard des importations de soja et du rendement à l’hectare sur le territoire. 
18 Terres Inovia, Guide de culture du soja 

https://agriculture.gouv.fr/la-situation-des-ogm-en-france
https://www.agencebio.org/sites/default/files/upload/documents/3_Espace_Pro/RCE_BIO_834_2007_oct08.pdf
https://www.agencebio.org/sites/default/files/upload/documents/3_Espace_Pro/RCE_BIO_834_2007_oct08.pdf
https://www.terresinovia.fr/documents/20126/453413/guide_soja_2017Terres-Inovia.pdf/8781f08f-f843-92fa-b2f6-437c27fff0ac?t=1553962900798
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5.5 Conclusion 

 
Le soja est très largement cultivé pour nourrir les animaux d’élevage, principalement les 

volailles. La consommation humaine de soja représente moins de 20 % de la production 

mondiale. Pour pouvoir répondre à cette demande de plus en plus importante, il faut de plus 

en plus de terres, notamment au Brésil. Le soja destiné à la consommation humaine française 

est issu principalement des sols français. Le soja a la particularité de fixer l’azote et donc de 

nécessiter moins d’intrants, et de s’adapter aux apports fluctuants en eau. Par conséquent, 

une consommation humaine de soja est plutôt favorable pour l’environnement, tandis qu’une 

consommation élevée de soja, à travers la consommation d’animaux, représente plutôt un 

effet négatif sur celui-ci.  
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